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CONTRASTE

LA MAT'lE AUIX LETTRES OU ,S'A ./D!

MENUS PROOS lMe 1OtIltEXU

-- lea.ut-jl ilîie les pêcheurîs -à lat ligne soienît

d'lori, je, sis ru-sté' f ris< aqlpI.lè de l'umî
<'eux, iel liielt. il n'a, rini, pt-is penîdanît tout ce
temtps là!

-Et toi, qlie faisais-tii pendant, ces trois
lîcimies

Le- pelit Bu>jru'au. -Papa, quaund nous sommtie.,
allés autiéûtu OÙ Rotuléo e-t J1uliette ptisn
si tristemîeiît, J'ai vu écrit eti hau t dle lat toi le
Cîî,-<igal ridun'l nu>u-'s *- qu'est-ce (lue ça, veux-

veuxdir
Boirvmi. -avrxdi e: Le ridleau cache les

mîorts

Le Bord<lelu.-A la dlernîière esposition (lé
Bortdeautx, il y allait une inaçine épatante ; on
ii tta it uleians uit lapin bibha ut, ont tournait la

îiiilileet dlé l'alitré côté n metroubait unt pilté
dle lièlue, avec uiî ça peau <lé soie et une vrosse à
(lentt

le .1flireeillas.-A Marseille zé vu la muérité
înaoi ti pet fêtionnée par un Ma rseil lais ; el lé fai-
sait cé qué tu (lis, niais si cd mî'était pas bienu fatit,
oin taisait tmaçitue en arrière et lé lapin réssortait
tuut vivant. Seulemîent, il paraissait très colt-
tra rue.

Les même's devant la calliédrale

Le J rsuili-é,zait. uné si bonne vue
que jé vois eni cé mîoment iué tîlouçe qui sé prîo-
mtre sur lé catleau <le l'horloge*!

Li, Bhuî,<elis.-Mýé zé nié la boit pas, mais je
l'enîtend înarçer 1

CALCHtAS.

UN t'EU tPOUR ftiRt iE

(Pounr le nît)

M<danlie B.. j oue aux charadles
-Moti prmier est Un mîétal précieux ; mon

udeuxiètte, liltie étollt Pt-écieuîse, et mon tout, uit
t lieu hIe précieiuxz.

]A< 2l1;tllsetl du roi D)agolbert, c'est l'esprit

Un hb i tantt de lat partie (le la ville qui a été
illnti<éu il y a deu<x alîs, fait le tréci t les itnonda-
tîot-u dan, sont quartier-.

-C'était épouvantabîle, dlit-il, dans notre quar-
tier, tout était sous l'eaut.

-Q'uelle soulogi-aphie ! mtur-mîure notre con-
frèr-e E!. MN.

Le docteur Il... chîemîinait l'autre jour, rue
Sainte-Catherýine, avec un amni.

Passe un entrepreneur dle ponmpes funèbres,
portant une bière sous sont bras.

Alors l'ami, poussant (lu coude du <docteur
-Tiens !... votre relieur.

A l'office:
-Monsieur Baptiste, est-ce vrai que monsieur

est parti pour la chasse?
-Oui, nmademtoiselle Anitoinlette. et je suis

bien sûr qu'il renitrer-a bredouille.
- Oh ! nion, i nterv'ien t le valet de chamînbre

Cahino, monsieur ris'a lit q u'ilI rentrerait demain.

J. Aiximi, C.
Montréal, 8 novemîbre 1890.

EXCENILICI :Tuti l1A N Ni'E
Lord.., connu paîr ses nomblreuses excenitri-

cités, alla trou ver, dans ces dernî iers temps, unt <le
nos plus célèbîres tabletiers.

-Je voudlris, dit-il, avoir une tabatière sur
laqîuelle' se trouverait peint inin château.

-C'est facile, lui répîondlit l'iîndustr-iel ; Mylord
voudra biien mue fournir le <dessin.

-Oui, muais je voudlrais qu'il lat porte <le mon
chiâteau, oit î'it une nriche dans laquelle serait
placé tin chien.

-- C'est encor~e très facile.
-Oui, muais je voudrais par- quelque moýyen1

que vous trouverez, que le chien, (lès qu'on le r-e-
"ardlert, rentrât dans sa, niche et q1u'il n'en sortit
que lorsque l'on cessera, (le le regardler.

-Nýotre teabletier fixe soni interlocuteur pour
savoir s'il n'est pas v-ictime (le quelque inlystilica-
tion. Rassuré par ce rapide examen et comn-
prenant, eni hommne d'espr-it, le parti qu'il pou-
vait tirer (le cette affaire, il (lit ià l'Anglais

-Ce que vous rire commtîandez est (Iitl>teilo
cette tabatière vous coûtera bien citer.

-Ça% m'est -é gal.
-Mille écus.
__V-t pour mille écus.
-1l sera fait selon vos désir-s ; dans unt mois

j'aurai Ilionneur de vous livrer votre tabantière.
-J'y compte.
Un mois après, le tabletier se présente chez

lord C... :
-Mylord, voici votre tabatièr-e.
Lord C -... prend le biéjou, l'exainei(I
- Voilà mort châtoaui, avec ses tourelles ; voilà

bien lita nie; muais, S'écrie-t-il, je nie vois pas
le chien.

-Sal Seigneurie nie m'a-t-elle pas lit qu'elle
voulait que le chien disparût dants la ie
lorsqu'on le regarderait

-C'est juste.
-Et qîu'il nie parût que lorsqu'on cesserait <le

le regazr<ler? Vous avez regat-dè, le chien est

nit 1l", PRl il,)lÏ oRDINAIrE,

PIRE QUE LE, ROI DAGOBERT

L' ,,, mssin da , se il t,, cru(.,1e; n., Il é, il'- ,z, f i' i-os

retitré dais sa iiielt. Ifae/ I falatiè-C dans
votre poche et le chiien reparaitll, à l'instant.

Lord C.. r éllcit tit momnent et s'écria
-C'est juste, c'est juste.
Il muet lat tabatière dlants sa poche, sort île son

portefe-uille trois billets <le banque <le mîille fr-ancs
et les r-emet à l'adroit tabletie-r.

D'UNE lt EitltE DEUX COlUPS

Un juge dlenuandlait à un avocat par (lui il
était emîployé

-Votr-e liuiîneur, répondit l'avoecat, je suis
empîlovyé pale1 demandeur-, wtais je suis occupé
pal- le défe-ndeur.

Uti enfant (le la Vet-te Er-in racoliî,aît avec
emlphiase commeînt il avait miiraculeusemnent
échappé à un; îîaufraîge oùt tî-eiZý dle ses coîtîpa-
gniotîsavau uL't(tt péri, Ig' bateau où ils étaient ayatt
chaviré.

-Mais commitent avez-vous échappé, lui de-
mianda-t-on ?

-Oh ! d"t-il, repartit Pat, je n'étais pas datns
le bateau.

A propos <le crise financière, un monsieur'
<lisait à un <le ses amlîis

-Enuîi, les choses seinilent s'améliorer, les
genîs se tr-ouv-ent <le nouveau sur les jambe<s.

-Comment cela, repr-end ce-lui-ci ?
-C'est tout simnple, nmon cher, ceux qui allaient

en voitur-e, v-ont à pied, itunt

L'avocat borgne.
Un avocat borgne, pîlaidlants muni de ses lu-

nettes, commence ainîsi soni discour-s
-Messieu t-s, je vous préviens que (hants le cours

de mioni argumtents je nie mec servirai d'aucune
chose inutile.

-Alo-s, ôtez tin vert-e de vos lunettes, s'écrie
un far-ceur.

L'enseigne d'unî célèbre perruquier:
Paîssants, conitemnplez la douleur
D'Absolon, pentdu par lat nuque.
Il eut é,vité' <'e malheur-,
S'il eut poité Per-ruque.

''tLe juge denmandait à un j'une témnoin s'il cot-
nîaissait l'inmportance <'utî se-rment et surtout 8'il

14 ý;1vfit ou soli âme ir-ait, S'il ne disait pas la

L l'un éuoin-Oh crtaineient, reprit-il
vîv,-iîî-ît., fii-ai oùt toits les avocats Ont coutume

/~Y~ L' Eti pet-ou d<e CIti ne ne paie ses iitéde(ci ns
I ~~ - ~que quand< il i-st eu hoiîn santé. Aussitôt qu'il

'71 -totilpe mnaladle, oit suspendl les traitemnents <lu
III, - ~ corps médical jusqu'au parfi rétablissctnent de

Sax Majeisté îimpé-riali'. Ont allirînec que ses tuala-
- ~ <<is nie durenît jamais longtemîps.

iUn mari reprochait à six fenmme <'avoir divul!,
.Imîîfinnî -(ntî,~-,uu'l~,i ~' p'q' ~).-Vîînét-~gué uti secr-et qu'il lui avait été confié.

sûr-c que cette d", ianto~D 5< Comn -o1< e-t i -Mu La foi, m~on anti, répliqua lit femmnes quand
cel- V-miç-nuîî-pîtiicjt cmce ape-iai vu que je ne pouvais pas le garder, je l'ai

bant. confié à une <le nies anmies, la priatnt de le garder
pour moi. A. B.


